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ON S'ABONNE chez a . m PRIX D'ABOE-
'\ .MN. FA It iet LE- MEN T, iqimtre! piastres
il'E . Libaure..t -o- .our lne, cinq pias-

"" "i" "" - nLIeUEtt. PúiIooraclE. ,t'' : i"vif l&i" -elon re.d. able d'avane.
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A L ( O U Tl'1 (i N
De Sa S'ainí:é idre s irneur l! IPape Gr-ire -Y VI ciu Saocré Collège, dans

le Consistoire semi du 2T|:h:// 142 ; .wirc <nne capositin, cer-
jr&e 3' <o<îuuPs, hr .s mins innrens <!k Sa .Scleté pour pcrer

reinNe aux maim r«a: s d/nI Ia religion eat/,iir'ue est cftigée dans les

Etazs ImpLriaux 1l Royaux de la Ruie et dc la Pologne.

.>N. Er Pnti:nE PirtE.

A orîs tant de prommmess f-rmelles et si soleinielelement réitérées Cu nom

de S. M. 1' Emtpereunr dle Rtursie, et dans les lettres iêmes sigiées de sa
moaii, qui eút pli criiire que la ¶es:t appression sous laquelle gémissaient

les malheureux entholiques dans les possessions russo-polonaisi s. au lieu Io
dimimnier .quicr'itrait, que » deuar'elles et plus Odimuse3 mesures seraient

prisis contc v le cuite qu'd prfesoeit : n utn moit, qui eút pu croire qu'après
dle tel-, ennem is les cioses laient de mal en pis ? Et potii1alit il en fut

ain-i: et les r lp.ts les plus cerai-.1 les documens les plus authentiques,
les p-us los s p maires en pirttent dans lotit esprit de lie foi l'armère

coniction. N < a intsiisteruiiis Pas sur ce fAit que le Saint-Père in'a pas

mûmc reçu, jsu: =g!prAnt, un mot. do répon -Y, pas la mzondre conununi-
catio tii ruiot rsse sur les pnts indi.itns dais sa derniere lettre si pres-
s"nue à S. M. PEmpereur et Rui ; n nus <re îrquerons pas ion plus que

i i-z mis se olit tcuoI!s de-puis qu'i iL conti à la Légation russe le

B edn fenForme. do lettve twhe» à 'le<. Péque <e Psoulahie, tans q un
aait reçu a uim;e r e u de ce préin, ce qui ;orte àï croire qIue le dit Bref

''ti jam a.ivià. t sa destintatin. pas nous diron: qu'u peu avait la pre-

ilière arrir i- -à l<ine du; chevalier lihrmn, un grand i.<Mbre d'ates, deu
diCet et d'Uk:îes impériaux avaient été rnduis, mieis souverainement con-

traires à la lij2 iont cEthol iu, et que le Saint-Siége l'i sCuit coinniaissiale
que fbrt longotmps après, qIe l'envoyé ra.e 'ut soin de les tenir enchés et
le n'en rien dire, quoique lem c:re.atares et l< sujet même les conférences
qu'on avaiH avec lIi semblsent taire un devir la lyauté <ie soi goiver-
iement de lic pilt disimlîr it- pareils loi. de ote que hs mistres de

S S. n purent pas mêème acoir idée de 'fen plainie et d'ei dmander

raison. Parmi ceS ates divers, vitns rîka"e du mois dtaoùt 1S39 qui défend,
s-us pine dbu destitution. à touesl aililiques des Provinces

o tten c e l'empire, de haptis-r les en its de mariags y dstes et Pareille-
mt d'admnttre jamtais a la communion quiconqtue a, une seule fois, participé

au rit greco-russe ; un tel acle ayant li vert a prés le gouvernemn-tci impérial,
dPincorporinàerâRElise grecque ceix qlui tiaromli<ent, de telle sorte qu'ils

ne pavent. plus en nuei imanière ces-er aPou taire partie. Citons eiorc
l'Ire svtinC. du 16 dlcemcr de la même ainée quiiremettane viguel-r

luisieutrs; ances uiae-,interdit forme lement de bàtir des églises catholiques,
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Ei ce n'est en certains lieux et sous certaines conditions, qui limite le nombre
des paroisses et le nombre des eurés ; qpui enjoint aux membres du eleigé
cathbolique romain, tant sécuter que ré guilie r, de ie sortir sot aucun pré-
texte de letr dotieile Saufdans certains ens nioureuseltent déteriniés ; qui
enfin défend aux curés daccorder janais les secours spirituels aix habitans
d'autres paroisses, n'exewtan de Cee Aglie que qulesit cas particuliere,
pour lesques mme sont hupoèes diverses pîre-riptions. C:tons le décret

par lequel sont étabhs dle novîleaux régleies, et uit nouvel ordre le justice
contre les persoinntes aecusées d'avoir clherclié à propager la religion enilto-
lique au préjutdiee de la religion dominante, et qui livre a a merci des tribu-
naux critiiels de Pempire, les Ceclesiasiqes tentholîiques aceusés de ce

prétendu fortait; pendant que dautre ptI. des honneurs, des distinctions,
des recoipeises de toute espèce soit piodigts aux membres titi cleig
russe, qlui se sont ellica cemenlitt etipioyés à ollenir la provarintittrn des ca-
iltohques. Citoits la déeese tormiteile, promîulciée le 20 janvier l40, de

prononcer janiis a 'aven.ir le mot d'Eaiseretqui-ie, et de mtote aucun
emptcement aux mariazes eire crs-ru»es et grecs ratliques ; avec la
clause expres-e et toujours en vi)ueur, que les mariages clèbret en pi escli-
ce seulment di prétre catolique sua inivalies. Citons enfin 'Ulatse im-
péral du 21 trs du la mîtmi année, qui décrére la confiscaitin des biens
contre quicuotnue abandonnera ln reuin dominott, ans prtjudiec d'autres
peines etablies P:ir les lois j preexli:tin'ts le tout accompagné d'autres pres-
criptions tort sévères sur le wmme sujet.

Disons en outre que, d'après les renseigneuens fournis en dernier lieu nu
Saint-Siège, l'Ukase impérial par lequel il est de'endu nu prêtre entlhouiîte
d'admiinistrer les sacremels à des perstnes inromnnue nu qi appartiennent
à d'autres paroisses que la sieiine. în'a rtilleicint été révoque, quoique le
chevalier Führmann en et dmnn w parOe ni nom de Empiereur, mais
bien nu contraire que, sous prétexte de mttier cet Ukase et d'en éclaircir
le sens, on la colnum.

Consiaton enin que. da ns Pintervalle tic la première à la seconde ission
du chîevalier Fiiirmaii ut de soqi séjuiir à Rone, titi ne se r' relia en rien du
systtiie dc duceté et de véritabte .pprenion mis en ouvre contre le clertg
et coture le culto enthuo:que. Dans ct'rtnins e runeimes de la Lithuanic
et de la iRusb-lanch, il n'est pas permis aux cures d'exerer le grand
ministère d la parole, de remplir le devoir sicré qui leur est imposé dc pré-
cher et <'instruiire le peuple, la seule liberté qui leur soit laissée est de rèciter
successivement certains sermons aîlrouves et détermins ; dans le reste des
anciennes provinces polonaises, ioute prédication, avant d'étre prononcée,
doit Mire soumise à la censure. En conséquence de ces dispositions souve-
r iues, un ordre du inistre les lminires intérieures du 5 décembre 1840 exile
dans les distriets de la giande Iusse, pour y vivre -a iemeutre .-ous la stir-
veillance la plus igsureuse de la ptolice, tIeuîx Cures, dont le seul crime est
d'avoir C:-:htrté leurs partissiens respetiif à demeurer lermn es (lais la foi de
leurs pères, Sans avoir souis Si leamîeni préalable le la censure le texte
de ces exhortations.

Et nous sera-t-il permis (le garder le silence sur tous les muix faits à la
Religion catlholique dans ous les Etat russes, depuis la conclusion des né-
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gociations commencées par le chevalier Fiihrman, menées à fin par M. de
Potemkin, et dont le résuliat avait été l'assentiment pontilical donné aux
deux propositions imîîpériales relatives à larchevéqie de Mohilow et à l'évé-
que de Podl!aciie. Un ordre souverain adres,é au sénat dirigeant, le 22 mai
ISM1., interdit aux autorits eccli astiucs catholiques romaitnes de recevoir
les demandes ot de connaitre des causes de séparation conjugale déjà jugées

par le liat sviode erée-russe. Les déplorables conséquences d'une telle
iesure pour la ruine dc la discipline et de la iotale catholiqne sont trop
iifaîîîlesies pour qu'il soit nécessaire de les détailler ici. P;ût à Dieu, du
moisis, que le Saitit-Siége n'eût pas à se plaindre de la coupable connivence
de certain diLnitaire élevé de 1' ise, qui, fbulatit aux pieds ses principes
inviolables, a accordé la célebrati et le sacré lit dis imariagre à un catlio-
liqule avec une personne gréco-russe séparée de son piemnier uniquement en
vertu des décisions du synode grec-ui !

Mais le dernier coup devait étre portd aux infortunès catholiques de
ces vastes régions au jour le plus sacré peur eux. Un Ukase impérial,
daté dii jour dc Noël dernier, a coisomuimeé la spoliation depuis si long-
temns entreprise ies propriétés eceélsiasti(lues, ordonnant que: Tous les
biens inmmeubles peupis par di s paysans y cillachés, appartenant jusqu'alors
au cler-e du culte (,ranger des provinces oci les, passti sous la régence
du miisre des Domins X4alionau/, n exceplnt scutent de celle mesure
les biensç <ui, ne fihisant point potie des possessions de la huule hiérarchie, ou
ne formant t point un fonds des capiteux de fondation, se i oueven t un iqucmen;t
en°possession du chery>-é adminislrant les proisses. Luimportance de ce dé-
cret souverain et sa connexion nécessaire avec Pextrême avilissement ou
pour mieux dire avec la ruilne totale de 'Eglise catholique dans les provinces
polonaises russes, ne peuvent étre bien coupirises si oit nte le rapproche de
divers autres actes mis en inéie temps à execution par le gouvernement
impérial, et surtout si on néelilge d'établir une comparaison exacte entre les

possessions qu'avait encore en Russie, malgré les malheurs passés, le clergé
catholique, et le peu u(li lui est maintenant assigne.

Après tout cela, on sera peut-être moins étonné de voir P impé-
rile choisir et nonumer le 22 mars dernier, uaii avoir en aucune fiçon con-
stlié le Saint-Siége, uit suf-agant pour la partie du diocèse de Cracovie
soumise à la Russie, puis choisir et nommer encore de la méine manière, par
trois décrets du 10 mai, un évêque et deux suffragans pour le royaume de
Pologte, comme si la provision aux évêchés et la collation de la dignité su-
blim qlui leur est attachée ne dépendaient pas essentiellement dlu chef de
1' lElise ; et tout ce qui précéde fera recevoir du uumême, sans trop de surprise,
P'Ukas récent, dlont ont parlé plusieurs journaux, eni vertu duquel le calei-
drier jiien est substitué dans ce rnime royaume de Pologne au calen-
drier grégorien pour bouleverser toute la Jisciplinîe ecclésiastique et tous les
usages et droits religieux des Polonais.

Terminons ici ce désolant exposé des maux si grands sois le poids des-
quels est courbée la rclgion u < atholique hlaits la vaste éîendue des possessions
russes, et est méme temps des travaux incessans. mais hélas ! toujours intu-
tules du Saint-Pére pour ci) arrêter le cours et y porter remLlèle. Après l'a-
voir lu, qui pourra dire que le Sainit-Siége laissant ces infortunés fidèles sans
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defenpe ni secours au mlieu de leurs calamihs. ait nandonné en quoi que
ce sot, la granle cause de la REligion enthique. E! cependant. jarce que
1-s plaintees réclamiiationsId ldemnebs es priè res. les solheviÉtudes de tout

g' nre, employ-es selon les besins di moent par Sa Sainteîe, n'ont pas é
publqem'nt oninuoes. Ies eiimi:xî: di S é" 'pti ont nhuw ces

e!rcon-t-ine; por le dierier et l'avilir. donnant à entci!re que tout ce qui
s'est tit d'îutragnt et de f;neste. 'n Russie et ,n Plogne. au détriment
d -e droit et il -s interetd du e'te eiqIue te à lindluaion de tous ls
gnS I' bien, n'est que le résu!tat de conceissin-i n 'rieures faits par le

chiefdle ~rieni o î dumn qu le S ruîveraciny-Pone ant toit su, a tout
dissimulé et conitine à tout couvrir d mon silence. Le S.îî-Pére oc lin:ore

phit, et il set sl qziun n'a pla roma; hîiP'iier et de récanJre en des

te mpi jiui oppnirtrtn., J·- plus atroes eonies. \lais ià Dieu ni !
que le Vieaire de Jèsus-Christ, le grand Pa-tir et G irdien du troupeau ca-

tholiqu-, devir-nJe j mni uni- cau de san -le, une pierre înehoppeet.
Rüdîit â ec:te e:tr nuié,et 'ei mipérese oi du devoir et e li con4iupnec

ne lui pernuat p de p 'y do mr'uern-. le Simt-Pire est trouvé dans liné-
vitale niceéité de r n-Ire pubbe cet expo de- soine qu s'est lnnés
pour la défenie le la Rlb ni e0bolique Ja les Et:t Imt-priux. Puisse
cepen lant entt lamnmhie expo-tn. parir prîque sou les yeux, et

o0cair la .'rieurs.e att:ioi du trè- ji-.-ait Empereuret mRoi. A la claire

vue ñM la dûimonerati d Aa i de n-iux. il est uimpoh!e que ne lprévalenut

pis d-rs son an- si n evée, le- seItimu'in- niatuirel- ;e tmlo b..ationi, dl'&quié.de

ju;ic2. Telles snt "s epùm-rane <îri Sa Sineté Oaimo encore à nournr,
tels sont 1-s vie'ix qu'cl'e aIrs-e encore ime tos à la laj-té du trôe Im-
périal et R y i ; en mmc tem i q'elr :. plit à r.- pp'eler. à représetter de
nouiveaui da t-t' leur eli::,eime d toî I-i enth.diques e ci aind eipire.

la maxirn invariaei de l'EfiAe qui Ceî bl:e.oeîàir et à demurr fdlîle-
ment soumis nu souver:un tenprel dans I'rdre civil. ii seulement à cause
dc la crainte, mai, bien pliiut par ri-mi de edi -rineie.

DE La SEcÉTAr.inrr nE-rA. t: 2- Lr tt.t:r 1842.

PROGRÈS DE L'ARCIl[CONFRÇRIE.
DANS LA NOlu VLL!NGALL.- (nucsE DE SYtNEY

Nous ne "omprennni pas nou÷mèrie cette éîonit et raplide propaga-
lion, qui n'a point d'exeple dans les amnales de l'.:îlise. Noms dirons
bien franchenmet qui'incnpbles de la lirocuerer, noui 'avons mtilie pias fait
d'efTorts pour arriver à ce lit, et que toujours surpris quand il fuons arrivait
quîelite deriarde d'ngrgtion polir c s contrée- éloig poéli nous irous deman

ilion- coînent cette mai.re, rett' divolion avait pnIl pnéiétrer, étre coiniuc

dniis îles régions si lointaines ave. lesquell s les raports, Ies coninumca-
tion' sont si rares, et silielilies. Norus- Pavon-S dit, les élüves .o sémoilmaire
de Saint-Salpice à Pu- *t ü ù v, peivent éte A ppelée los anptres de l'Ar-

chiconrérie, surtout en Franr.e ü ils iont été les premieru qi l'ont propngée.
Pesndant qru" nou, recueillions avec joie et admiiration le fruit le leur zéle et

de leurs Mrt , nus n' sa is pas, iais ncu- apprime bieniôt que MariC
avait encore d'autres iessagers à ces ordres. Un jeune soldat passe de la
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g-orni-on de Paris à c-lie de Thionville. Il est nenb.e de l'Arclhiconfi érie,
i emporte son mtanuel -et sa iédaille. Arrivé dans une ville où qui que c e
soit i'a entendu parler de Notre- Dae-des- Victoires, ni de ce qui s'y passe,
il pîî:e soli manoiîe-i il raotl-lie ce qui il a vu, ce qu'i n entendu il parl e
ane, zele. avec facilité, et en li u de temps inus adre:-se plusicurs listes de
lidoles qui demndent à ttre a-soci Cs. Voilà encore une liste de trente nous,

cierivit-il à un jeune honnue, son intermédiaire auprès de nous ; ceux-là,
j'e. ne 'loigerogtl pas du ervice de Dieu, car ils aiment bien la
"ae i'crg ' ont une grnde cofilance en elle, et la prient de tout leur

"emu r M. O! que je sus heureux. qu: nd je peux gagler des cSurs à notro
hebnne Mère ; je suis lIen 2ûr quils sernt à J ûsus-Clhrir't. Envoyez-moi

" encore cent méda&iWs. c'est vent picheurs que je veux embaucher, et met-
" tre dans t'Archiconcrre. MIn pauvre manuel est eé, les feuilles ne

tiennent plu elles c nt dmaciA ides' Le zè!e de ru pieux jeune homme a
fait cnnaMitre et honorer le sMat Ce'u r d e Marie dans ce pays où l'on n'e
avit pint ttu parile, et a prcuré par ce moyen doglisieentd'ue
con inre tlorisn ite dans ti péb rinage très fréquenté auc portes de Thion-
vile.

Un jeune a-tie est oblig, pnir ause de sa nt, d'abandonner le séjour de
Parir et C'ller respirer Pair plus vitet plu sain ds Pyrénées: il s'établit à

thliatrain. dior-se de layonne : il e sculpIeir, il projpose au cuiré de la
paroisse de lui Caire un Christ pour son église. La curiosité rmène a.tour
de lui perndpt ers heures d travail les habitans du pys. Le pieux habitué
des oilu*ee de 'ArcliconifrZrie mprti dee dl ce n iicour., pour leur parler de la
démont à Mareu à n t nu inm acul; il let- raconte les gràces ob'enues
par les piires d. 'Archionifiérie. Ces bons montitaglnards écoutent avec

tvidité kea merveilles qu'il l-ur raconte, deiandent à entrer dans cette pieu-
ce socitó: il insrr leurs nimns, Etonné lui-mîîéîme des eflets de son zèle,
il se seit pressò le Piteildre ; il parcourt les villagers qui pcitilelt ces monta-
pe-. La mnJaill à la min, il par!e à tous du trs-jint et iMmacuilé Cour
de Maie, le la néce-sité, des avntaiges d'employer Fa m diation ei faveur
du salut dle. pauivres péeleur ; il les gagne tous à tMarie et nous envoie une
lis te de dix-huit cents confrères qu'il a enrôl-s souss a ibannîi èrte. Un terrain
arissi bien préparé devait bientôt produire une confrrie. Etivement,
quelqles semintes nprès, une tervenîte et nombreuse confrérie fut érigée co-
ioniqriueent dans cette paroinsse. Le picux jeuie homme ne s'attendait pas
a exercer cet apotoIat qtund il quittait Paris ; mais Marie lui réservait la
gliro de cette mission, en réconpense de l'anour et de la piété avec les-
queîls il l'lhuton-it

Un vieu sioldat de la république et le l'empire, militaire depuis 179 1, vi-
va reir à Paris. et oiginaire du diocèse de Sens. Ce brave homme
avait totaleenîit oublié sa reliion. Ain qu beaucounp dvieillards, et sur-
tout de vieux soldats, sans être i pie, il lie peisait à rien. MA<ais il avait deux
enfmns, ui fls et une file, élivés avec un teidre soin dans la religion, par
une mère pieuse. morte depuis quelues années. Le fils fisat son séminaire
à Issy ; la fille simple ouvrière, était, par sa iodestie et sa piété; le modèle
des jeunes personnes de son âge. Géminssatnt de tie voir leur père remplir
aucun devoir re!igieux, ils firent entre eux deux une sainte coalition de veux
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et de prières pour obtenir sa conversion du Cmur de Marie. Le vieillard ai-
mait t endremnent ses enftais ; se réjouissait de les trouver si sages, si obt0stans,
et ne songemt poit à en beir le Seigneur. De temps en tmp.s o basatait

devant lui de parler du bin Diu ; ou tatsatit avec tact et prcîtttnt quehlus
rétiextons chretiennes; il 'eutiîtî sais se linber, uais un sourire anuniçdt

qe lui, vieux s lat, qui avait parcou:-u PEmpire entier, en s'tv:t plus loig
q te ses enfains. Cependant tout ce qu'il entend;it lui donuit ii penîser. Il
voyait bien qu'l était pls lhueux p.re que buciioup d'atrt. rt il ie pou-

v Ât s'enpocher de reconauîre qtii dett ce onur aux 1vnitimei ri-

gieux de ses enfans. Un dîiancho ii ecomupaeun sa tC le à litte de CAr-
chiconirérie ; tout ce qu'il vit et enteînbt, li plut et I-étonta leîucoup. DUs
lors, il y vint assiîûunent. Mi" t t il. i m de conseil à sàn i s Enfin il
se prèsente tai tribunial de la peniteince. Lu jour titi il eut le heiriiii de' ron-
sommer sa réconciliation ave Dieu, il nous dit: - Mon père, lai a;ce du
" séminaire est ouverte, je partirai tel jour avec ies deux enfns ; ous

irons à.., dicésc de Seîs, c'est imn pays de naismane, ; il y a plus de
" quarante ans que je n'y ai paru. Il i'y a poinît de reb::ion laits eti pys-làt,

" mais nous ferons tout1 ce que lous pourrones pur les con ertr. '\ous leur
" donner"ns, lies eitatts et moi. le bon ex:emvple. Le jour de 'A siitmtitoni,

nous coîunumetiilerons tiis les tnr-it ttt .i: urandm

Pendant la route, nos p.lernis dre-sti leur plan. A leur arrivée, ils vont
chez tous les habitans de lat rpui:esse, ltanitié à chacun. Ces

prévenances Ilattent de la paf. de 'ousins qui demteuireit à Paris- car ils seunit
les cousiis de tott le monde. On vient les voir, ils reçoivent avec adhhlihîté.
Tous les dimanches après vépres, on se réunit chez eux. Ils out tros pièces,
les jeunes gens sont avec Vabbii, les jeuintes persounes avec sta sar. Le

temps se plase en conversation. e jeux tranîquills, en proenades. Sans
parler de religion po 5itiveniît, on fait le teips un temps quelques réfle-
Sions saes et lieuses, qui sont accuetiies, tus ne -Ot pas en es. Le
vieux soldat réunit danîs sa chambre le, h olntnîes, is pères le larnilles. Il
a beatcoup de bon sms, exurime avec theilir.. et rantie tout ce qu'il a vu
dans ses compagnebu, les gueres de la r-publuite, de lFmpire, de Napoléoi.
La nuit vient trop tt poIur tout le mnoinl ; on se eépare en Sc pronimait de
revenir le dimanche suivani.

Le jour de PA ssonotin arrive, ns trojs Parisiens communint !a graîWm-

messe. Grand étonneient. Comme ! drs Jerisi ns qui .e conqfsrn rt 9ui
communient ! Ce sont donc de-s jéa-rile. C'tat un l'ait inouï dans cete
paroisse, OU qiui (lie ce soit ne fréguntait aucun cacrenent. On venait en-

coire ài la grrand'messe. plutôt dons le but du te voir, le se réunir, que par ut
inotif religiv'ux. L'hiorreu r bêtc ql'uol a ilnuspirée aux gens île la campagne

pour le noin le jésuis, qu'ils ne comprennt pn sit ts ' pauvres pty-
sans. ls craignent de se trouver avec fins voyageurs, et sont pendant quel-
ques jours sais avoir l'air le les coninuitre. Tout paraissait perdu. \ais

on n'a point oublié les après-midi du dinanche. On regrette la satisfaction
qu'on y goûtait. Petit à petit, on revient, nn est bien reçu ; en peu de tenps
les soirées recomnencett. Jusque-là on n'avait point parlé de religion par
ménagement pour les préjugées de ces bons paysans. ïMais l'épreuve est
faite, il n'y a plus rien à risquer, on traite toutcs les questions religieuses. Le
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père ci parle aux vieux, aux pères de fnille ; le fils, en conversation, fait
des conférences aux jeunes gens ; sa sour fait avec niodestie et timidité une
espèce de catschismle aux jeunes personnes.

" Nous ferons tout ce que nous pourrons pour les convertir," avait dit le
uon père. Eh bien I'etlet a suiv, Ce people à qui on ne pióchait jamais

la parole de D;eu, taiG, comue cela n'est que trop ordinaire, livré aux pré-
jigzs les plus grossiers, les plus absurdes cuntre la religion qu'il ne connais-
sait pas. Des étrangers qui ont nu gagner son allection, la lui enseignent
d'une maniere facile, agréable ; il la goutte et s'y atache. On avait apporté
de Pars des médailles irae Lu ; on les disti ibua, tout le Monde en veut.
On leur palle de la duvotion au très sawi Cour de larie, et un nous eoioe
une liste nomlîreuse à inscrire sur nos îegistres. Cetle paroisse si bien Ira-
vaille, aurait dû ormter une confririe ; il y avait uit obstacle : la paroisse
était adadmitrée par un curé nonhalanti, qui trouvant que tout y allait à
merveille, ne voulait pas tracasser ses piroissCeils.

A la fmt de la v laa)e, tins iionaires revinrnt à Paris. Quelques uns
des hobitanis du vilbee enrent allure à la enpt:le,stet %ilt lentic vieux soldat.
Il lemr fit fte, et relmit avec eux sut le tapis les questions religieuses qu'ils
avaient traitées. Il les trouva bien dipoisés. tmais il tc s'en tiit plus à las-
Senthuent quilsu daient aux vérité.s ciir tielics ; désirait les am1tener à
la pr:tiqie, il leur proposa net île se coflCsser' Ces boines gens cil sentaient
la nécessité, cependain ils ne voulaient pas le dire dans leur Iarisse pour
deux raisons: la îuemière, rquie Pon devine aisüment, est ce làehe respect
humain, qui lhit mentir rit t de chretienIs à lecur conscience, et les porte à
isan iter à rua de leurs puis essentiels devoirs la sceonjde, cest qu'ls n'es-

tintaient pas leur curé et i'iva ientt auece confaince en lui à cause de son
peu de zèle pour leur salut. Pur achover de les déternîier, le vieux sol-
dat les amène un soir à 'olice le FA rthicon frrie, et le lendemain il nous
les présiite : -Ce sotnt, no Uîî dites plus influens dans le pays: quand
" ceux-là s sernt confessés. rnis auros tous lus antres." Kîîus ni 'avions
garde île retuiser tue ussiniî pui devait produire de si heureux fruits.

Six ou huit mois après, le vieux soblat et sa fille allèrent habiter le villa-
ge ; leur arrivée ais ce lieu y donna un nouvel élan la pité ; pouirtant
tout se bornait à îes entimens et à des désirs, On savait que tels et tels s'é-
talent colnfess ès à Pari5 . on n'en pouvait thire autant. A qui s'adresser?
Mlonîseigneur Paruhî.ieveque de Sens, instruit de Pétat des choses, donne à la
prîiusse un nouvenn pasteur, un prètre capable et zlA. A son arrivée tout
s'brantle, la cmifrrie du tr s-sainte immaculé Cwur:de lUarie est établie, la
paroisse devient chrétienne et lervente.

C'est unîte pieuse pensée conçue pendiant l'offlice de lArchiconfrèrie, au
pied de l'utel du saint Cour de Marie qui a été le germe de cet heureux
âvéîemîtent, Divinie l'rovidence ! nour de Marie pour les pécheurs, que
vos n-uvre sont îtimbles !

Eunno, et qui Peût souipçonné, \ariîo, pour répandre son oeuvre, ramener
à la religion îles esprits, des ca'uirs touti-à-rait égarés, s'est servie des efforts
que ses cîîenmis taisaient contre elle. Un des petits journau ficétieux, qui
s'impriment dans la capitale, et lott la tâche parait étre d'essayer le ridicu-
User tout ce qt'il y a de plus sacré parmi les hnile, a voulu parler de notire
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ehaf-u de ca!q niip-dito, e y f sant unc asemblée des personnes
dans Cop*ration de larte dl'idluction ; c'est la miîanière de procr-

de ::loptén par le siîiitenat du flaut-C:mda. Mais la considération
(es dti.iul et dos odpin.n q.; s'opposeinialheureusement à ladoption

de E te an: le 1' nundai. a nii îr.idre nu Dr. i\reillui- le par:i le fau-
rSi s vitel dans pluaart dcs p:rili SeSC. pour on c îire les principaux.

habî:unnis et Iahe de it ropîr:niiri e nat' iedij 1ntion. C'est un
zéle dort le pars devra .nvoir gré n Dr. MDeilleur nuqiuel les peint s et les

i:iu n coent rin, ptur :niilee le but de iacte i msn ous crgnon.s
qpe ia uiise ion.t i 1ura qui lui rus:e ecoe à foire n li perme-

tent n)i., duic oit r - a f ;-remièrei in. Il pnr*::i que partout Sur n Soi
saw la -urinten 1:mt a rn:ntr dis amis zó! de l'duation, mais dont les

e ;s suont par.iu-ss par Pi na don dles micipaltés et par Popposition1 de

queign pernonneî-i. De oo q.e nvec qu! uelis nnîenldeniî's qui les feront
di-sprair;e, Il y a tout 1u 'espîrer bientôt Incte sern généralemnent rois
en upiramon nu ran m avansge de tiou. iNous ne pouvons donc trop enga-

ger nus vomptriute. n ;unider les e'rts de noiutrc surinteîilnant cri îàihant
de rencontrer -ses vlue .nt:veme t l'Pîduetaioni. Canadin.

Rt- e a <1t 1moin. le jour de PlAssomp1tiron, d'un touchant ntc
religieix. La dlmiUse Rse florcierd, née à lantouirg. rin elle avait été

éleuec du lem n-rreur, du lutihranine, était arrivée dnns la rnitnle du
moide en:holJiqe ;; vmn énîtrée de la grûes dlivin. cieé nwait it ab-

j1îiîuu slenie!!e eitre les mîîains dui eardinal Paltrizi. Le qegnu, qui jamais
nibun lonne veux qui ont conifiae en lui. dauigna lui inr tous les

mvens d afaire d soln rlent dnir d'em11bra -ser la vie reldgaeuse dans le
mounntre dsies ls e sainte Paule. La jeune nmbnlique, répondant toc-

j r à crie dei et2hanîd lona înt toute pensée terretrc, oiluit entière-
lent se consacrer à lui, en prenant Elnbîit mlonaStiqulie dans let édifiant iný-
titu. C'est :icCe une j-i. iniuîiblc qu'e!le le reçut des nmins de S. Em. le
cardini Pedic i1  vqie de Pdrto. et vice-chancelier île la Rote. Beaucoup

d'étrangcr;, et mime îes protestani nasismient à cette cL':émonie, dont ils
fuîrenît C. nuis et idifiés. La nouvelle reliscuse ne cesse de remercier le Trs--ý-
IHautî ; elle le priera d'éclaire resprit et de toucher le ceur de ses parens,
pour quiîls reviennent à la vérité dans le sein dl l'église enholi que.

Journal les I!cs c! des Campagnes.
-On u>siurîe ue le ministr' russe, résidant à Rome, très-contrarié dje l'PI-

locution irononce dans le derier ses prîpUara l de dépnrt. [d.
FR.5SCa.-'I. Ialbba Etiuennle, procureur-éral de la Congrégmnionî des

Prtres de la iU-sion, ou Luzaristes, s'erst rend à Alge, où voit s'établir
vingtcinu Smurs de la Charite et quatre prétres de la Miîsion. Le gouver-
noent a favoris iet étllissement avec b(lcoup de bientveillaner. Les

S<eurs desserviront les hôpitaux ci tieundlrcont des coiles. \IM. les Lazaristes,
tout en dirigaint les Smurs, desservîirt les églises de p!usieurs villiges, aux
environs idAlger. ./lmi de la Ilg;on.

-- Des snturs de la charité ont dernièrement pris possession, à Fronton,
diocèse de TouIlouse, île Ptablissement que le baron (le Ililarcorelle y n fondé
à sa mort. Infornée de leur arrivée, Puntit municipale avait lait dresser,

à l'entrée de la ville, un arc de tr îimphe ; les rues étaient jonchées de fleurs,
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et les maisons ornées de couronnes de lauriers. Du plus loin qu'on aperçut
les filles de saint Viticent-de-Piul, les cloches sonnèrent; les habitans volè-
rent:* leur rencontre, et les populations voisines vinretistassOcier à leur
allégresse.

Arrivées à l'arc-de-triomphe, où le clergé, les autorité& et, les jeunes illes
les attendaient, les bonnes seurs fureat complimentées par und de -ces der-
nière ;. elle, da tout le bonheur que les filles de Fronton ressenhaient de.pos-
séder désormaie "ces heroïnes chrétiennes -qui, surmontant la faiblesse de
leur sexe, ont la vertu de faire des heureux, au sein même del'infortune et
des misères de la vie." La-supérieure répondit, niais ce fut pour rapporter
à Dieu les éloges qu'on venait de donner aux sSurs. Conduites procesosin-
mpllement à la maison qui leur était destinée, le maire leur exprima tous les
sentimens de vénération qu'inspire la grandeur de leur pieux ministère; puis,
M. le curé, qui a concouru à l'acte de religieuse générosité de M. de Mar-
coreile,bénit la, maison. Ce jour a été pour Fronton un jour de vérita-
ble fête. . Jdni de la Religion.

-La procession du vou de Louis XUII a eu lieu à Arras avec une grande
pompe. Cette procession à laquelle s'était joint le clergé de toute la ville,
est sortie de la cathédrale vers quatre heures et demie. Les musiques du
génie et de la garde nationale, ainsi que les compagnies des canonniers, des
pompiers et un fort détachement du génie, accompagnaient le piëut cortège.
S.Em. de La Tour d'Auvergne suivait la procession. Le poste de la por-
te de Méavlens était sous les.armes et a reçu, genoux en terre, la bénédic-
tion du cardinal.

A Nantes, la procession a eu lieu aussi avec un grand éclat, et, malgré
une chaleur étotffante. une population immienso encombrait les ues par où
elle devait passer. Mgr. de tlercé y assistait, entouré d'un nombreux
clergé.

Moins heureux que les fidèles de Nantes, ceux de Metz n'ont pu rendre
d'aussi publics honneurs à Marie. Une neuvaine, préchée par un orateur dis-
tingué que Mgr. Besson avait appelé avant sa mort, les avait préparés à la
fète de i'Assomption. Après le sermon, la procession a été faite dansl'in-
lérieur de la cathédrale. Les litanies de la sainte Vierge étaient chantées en
plain-chant par le chSu' et les séminaristes auxquels :répondaient les voix de
près de 4,000 fidèles qui remplissaient l'tglise. Ces chants étaient d'un ef-
fet merveilleux et montraient bien la dévotion·que les tathohques de Metz
ont à la mère de Dieu.

A Nancy, on a institué le même jour, dans la chapelle de la Visitation, en
présence de Mgr. le coadjuteur, i'Archiconfrérie du saint-cour de Marie
pour la conversion des pécheurs Journal des Villes et de Campagnes.

-S..Emn. Mgr. le cardinal de la Tour-d'Auvergne, évêque d'Arras,,est
monté- diiaanche en chaire pour qnnoncer aux fidèles qu'il venait d'atteindre
ses 75 ans, après en avoir passé 40 sur le siége d'Arras. Il a fait observer
que eMtdlàidaune ciWconstance remarquable qui lui donnait un trait de ree-
semblance très-honorable avec saint Waast, patron du diocèse, et le restau-
rateur de la religion chrétienne et catholique dans ces contrées,

Le pontife était fort ému, de grosses larmes coulaient sur ses joues.
"Dans cette circonstance, qu'un petit dire rare, ajouta-t-il, nous nous re-

410
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commandons spécialement aux prières des fidèles confiés à notre sollicitude,
malgré notre indèiité. Nous pensons leur avoir donne assez de preuves de no-
ire amour, et nous espérons que leuir charité nous saura bon gré du bien que

nous aurions désiré leur lIire.
" Le anuses qui nous restent à passersur la terre ne seront plus que des

aunées de grce ; les douleur:. et les inîfiriui tié petivtit les assit eer. Nous

avons done un besoin IotI particulier de pvrières, afin que noure administra-
tion ne soufire point des miscres et dsa tAilei.Ses de 1'19e."

Journa/ dx J'ils <I des C'fiap¿ncs.
-Le diocése de S'rasbourg vient de prdre son chef, Mgr. dean-Francois-

Arie Lepappe dI Triern. Né à àioriaix (Fi nirtre) en I5 ce prolat
avait été sacré le 13 juillet 1S25, évéque dAire, et uranderr au siège de
Strasbouir le 27 us I SÎ. On sdit avec qiel zele et quel talent serieux et

profond il dléfendit la vérité catholique dans de savats ouvrage. Ilgr. Ra-ss,
évque de Rlodiopolis, soin comlieur ave utture succession, est devenu,
par la mort de Mgr. de Tréteru, titulaire d*c Strasbourg. J.d'es V. CI <'s C.

-On annoe de Uourges que le roi et a r Ce d'Eselie ainsi que le prin-
ce des Astur«is, se porieit in. ils ont assistc a tst les o tes qmt o ci]
lieu à la cathdiale e jour où s'est ouvert le jubile pour fEglise du leur sial-
heureux pays ; et cette ibis encore la populution de Bou-ires a été touchée
de leur piété. Lorsu'ils un retirient le la cathéUdale, la fule 'est inclinée
respectueusemiient devant cc s augustes bannis. "Qui- air de bouté ! disait
un ouvrier à un dle ses canimardes ; mia foi ! ils ne sont pas fiers. ces braves
gens-I S! quIel donange u'ils ne puisent laire toit le bien qu'ispouwrrant
dans tIlle autre position !" J. des V. et des Camp.

Asm.tr-rnnn.-Uine letitre d'un les catiioliques les plus arecs de PAn-
gleterre (M. Lisle Ambroise-Philips), publiée par le Catholique de Lontlres,
nous appreid <ie, le 5 septeibre proin, un bazar de charité sera tenu ai
profit des trapistes du Mont-Saint-U-rnard (Leicestershire) pour aider ces
pieux cénobites à laire Construire une église dont le célèbre Pugin doit diri-
ger les travaux. C'est L. Philips qui a donné aux trappistes du Leices-
tershire le siuperbe domainc ou sólève aujourd'hui le sévère n ammstère qui
fait l'objet de la etriosié îles d grands de PAnglerre et qui fut visité. il y a
quelques uis, par une palrte de la itnille royale. (Jounal de Vil/es et Camp.

-Un prêtre anglais est parti la semaine dernière pour la Nouvelle-Zé-
lande. Il va se fixer à Wellington, où lton construit une chapelle.

-La semaine dernièrean meetingauquel assiitaient 6,000 pcrsonnes,s'est
tenu dats le grand amphiitcrc de Liverpool, sous la présidence dut révé-
rend père Lythgoe, de la compagnie de Jésus. Cette assemblée, convoquée

par les mebres et amis de la société de Saint-François-navier, avait pour
buit ta n d'une église catholique qui serait exclusivement desservie

par les jésuites. \1. O'CotinnI , qui était présent, a fait tut brillant discours
sur les progrs de la foi en Aingleterre. Outre la quête volontaire qui a été
tròs-productive, tous les nssistans avaient payé ein entrant leuNx shellings et
demi pour avoir place dans les loges ou galeries et un sltellinig pour avoir place
au parterre. de/m.

-Le brick anglais P Uhysse, capitaine Lakeman, était parti do larseille le
28 juillet avec un chargement d'orge e atres marchandises, pour Falnoutht
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et Cork. Le 31, une planche cédant au choc de la mer qu'un vent violent
avait agitée, il s'ouvrit une voie d'eau qui envahit en peu d'heures toute la
cale du bâtiment. Le capitaine fit jouer la pompe toute la nuit.

Mais dans la matinée du 1er. août l'équipage, épuisé de fatigue, reconnut
qu'il n'y avait plus aucun espoir de sauver le navire, et, suivi du capitaine, il
se jeta dans la chaloupe. Il était tems, car à peine la chaloupe était-elle
éloignée de quelques pas que le brick disparut dans l'abime.

Ce malheureux équipage, composée de neuf hommes, sans eau, sans nour-
riture, se trouvait à 80 milles des côtes de la Corse. Ils voguèrent ainsi pen-
dant trois jours, livrés au désespoir, lorsque enfin ils découvrirent un bateau
pêcheur commandé par le patron Repetti, d'Ajaccio, et firent un dernier ef-
fort pour tâcher de l'aborder. Dés que Repetti et les trois marins qu'il avait
à bord eurent reconnu la position de ces infortunés, il s'empressèrent de venir
à leur aide.nirent à leur disposition les vivres qu'ils avaientet,après la premiè-
re assistance, ils traînèrent à la remorque la chaloupe jusque dans le port
d'Ajaccio, où les marins anglais leur ont prodigué les marques d'une vive re-
connaissance. J. des V. et des Camp.

-L'individu arrêté au château de Windsor, à proximité des appartemens
de la reine, a été examiné par un médecin et interrogé au ministère de l'in-
térieur. Il paraît que c'est un maniaque qui prétend avoir des droits à la
pairie, et voulait supplier la reine de reconnaître ces droits. Il a été placé
dans une maison d'aliénés pour y rester tant qu'il p;aira à la reine.

.8mi de la Religion.
AGITATION EN ANGLETERRE.-On continue à recevoir à Londres des

nouvelles rassurantes des districts manufacturiers. Elles ont rendu à la bourse
une confiance, à laquelle ont ajouté le produitabondant de la taxe du revenu
et la certitude que l'ensemble des récoltes est satisfaisant.

Le gouvernement a fait prisonniers trois des chefs qui ont dernièrement
figuré dans les grandes réunions chartistes tenues en province. Ce sont les
nommés White, à Birmingham; Cooper, à Leicester; et O'Neil à Croiley.

White, au moment de son arrestation, s'est couché par terre, déclarant
qu'il ne suivrait pas l'inspecteur de police. Celui-ci l'avait d'abord saisi au
collet, mais White l'a entraîné dans sa chute. Le peuple, aussitôt, s'est ras-
semblé autour de l'agent et de White, et il ne s'est retiré que lorsque la force
armée est arrivée.

Cooper a été placé dans un omnibus' avec des papiers trouvés chez lui.
La foule a suivi la voiture, en criant avec force: " Courage, Cooper, ne te
laisse pas abattre, et surtout ne fléchis pas devant les tyirs." Lorsque '
nibus arriva au détour d'une rite, la populace était si compacte qu'il fallut
s'arrêter un instant; il était curieux alors de voir des mill:crs de bras s'élever
et tâcher de saisir et presser la main <le Cooper en lui disant: "Courage,
général." Il avait été question d'abord de tenter de le délivrer, mais la police
avait trop bien pris ses précautionîs pour qu'une pareille tentative pût réussir.
La réunion s'est contentée de donner trois salves d'applaudissemens pour.
Cooper. A diverses reprises, cet homme a déclaré qu'il défendrait cons-
tamment les droits des chartistes, dussent ces principes le conduire à l'é-
chafaud.

On sévira aussi contre ceux qui se mettraient à la tête de nouveaux ras-
semblemens. Journal des Villes et des Campagnes.
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-Voici les principauîx détails que nous trouvons dans ics feuilles anglaises
sur les coalitions d'ouvriers :

Manchester, IS aoû.-La ville est toujours tranquile. [I rôde des fgures ê-
trangesil est tenu des propos ienaçan s ;mjis, exception de queLic es gamins

qui ont ildt mine devouloir r éter les travaux dans un atelier, rien de sériux
nest arrivé. On a trouvé cez quelques chet de la coaltion des papiers, des
caries, tics mémiloires, cdes liotes. relatifs à lorganisation de la coalition. I.
O'Connor a jugé prudent de partir pour Londres pendant la nuit.

.'mi de la Rdigion
-La ville de Birmingihon a ét mise un monient en émoi par la marhe

do 100 hommes de la police, qui se rendaient à la station dI cdnin de fer,
sous les ordies du smiintendant Atkhins. Il paraît que l'autorité avait été

prévenue que la populace voulait ana<ijîer la résidence de sir Robert Peel
près de Tamworth. Après avoir visité les propriètés duit marquis d'Angle-
ser et lu comte de Talbot, la populace ze proposait, disait-on, de visiter
D.avîaMtner, rsidence d Sir Rbert Peel. Un escadrut du 3e. dra-
g de la garde était envoyé dans lh1 mérmte direction. Iemin.

-On îcrit de Blacbiurti. que les ouvriers coalisés ont annoncé l'intîen-
tion de firu îles dégats a vanal de Deeds à Liverpool, pour empéeher lo
service par tail des thbriques qui tot venir leurs charbons et transporter leur
marniseiîis sur le rnI. Ou a tait venir de linfanterie sur des voiures
traitnes a quatre chevaux. JdeZm.

.A Liverpol. oun a fait mtre la troupe sois les arne à vause de Pen-
trée en ville d'un grand nombre de rassembiemnns de 20 à 30 hommes, qui
annonçaient liitetition d'empéher les ouvriers de travailer. Parmi les pri-
sonniers faits dans ut cer:ain niioiibre de vilecs, il se trouve beaucoup de jeu-
ies gons de 17 à IS ans. Idemn.

-- A Leicester, les ttur ers fibrians de Cants ont mis la main à la révol-
te. Des nilhers de ces oin ners le sont assemblés. chantant Phylnue char-
tiste, et preedés par un large draiea u, où se lisment ces mots : " A has lop-
pression, vive la justice !" Idem.

-Les grandes villes,1.anîicì'ster, Liverpool, Birminhian, sont resiées ou
rentrées dans l'ordre. A Londres il y a eu el(lltts meetns elartistes,
mais san b esordres. Les iitibles qui oit on le earactère le plus grave sont
ceux d'IIalifax. Il y a eu dans cett ville un ngagement eutirier entre
le puptilde et la troptie.

Les travaux ont dé-jà repris en plusieurs endroits. .Enî soiie, la sittua-
tion présenle un tim illeur a1spCiet, et on le peut iutt'îr que la lii n tinistse

par triomîiher quaind o i vit, ou On on I u O ut, sollas disper-
sur devant eux 3 5 à 20,000 iidiid ar:nAm de Uhmmo, d baires de fi.r. etc.

dE n.
t r m:.-Le donrahle <vque de Waterford, Mr. lForan, a posé, i la

fu dtu'aot. li première peirre d'un toiveau Ctouivert 10 la Présenation qui
va tre boti ù Linore. Une concesion dîe terraii a été i it i ce cou vent

par le due de Devunshîire. Journal drs //s d is Compugnes.
-Un journîal de Dulin antonce ql le 7 a0ttt. Allie. Huccton, file d'un

gentleman de cette ville, a reçu le baptéme sts conditio et -a té ndmise au
iomrîbroe des enflns de j'église athiolique. Journal des Vilks ci des Cump.



MËiLANGES RELIGIEUX.

HoL.uM.-A~sit' d'un notmbreux elergé, I"véque de Coriuni a con-

eacré tout récemment, à irecht, 'édeise de Ste. Catherine. J. des l. et C.
B vît.s- La statue de Mozart vient d're coulbe en bronze à Munich.

Elle et atemrîe à SPIzhîorM , partri de tAUMltre compositeur. Idem.
Aîr.m:n.-On lit dans le Jiesr:
" 3. le couerneur-ginemI de 'A lsric rend compte qu'un service funébre

a dét Mlc:ljré, le S aut courant, à Coastanne, en Ilhonneur de S. A. R.
iigr. le due l'Orléans.

SDès le m-icn, tous les mbldi5mcns publies et les aliers, tant chez les

Frane-is eue chez les Arabes, ont éte ermis. la céraéonie a en lieu dans

l'eglie avec toute la solennité qu'elle cornportait. Les oliciers de la garnison

et un crand nombre IREropécens y dat ste dns titi profond recueillement.

Il Pendant que cee c cîr ni c se S cel!ubraii, les tletas, le kala , le caïd-

dair ees ch.fs des ditrentes corporade quantité

d'Arabes des meilleures fami.lls se sont réuiis dans la ciande mosquée, où

l'on a récité on clicuir le chapitre du Corn ernant les morts. Avant de

se séparer, les marabouts ont demandé à Dieu de henir le roi, la fanMill roy-
nie et les enfans dt prince. La plupart do ces personUnaes éettnt vtus dlet-

bits de deuil. Le mou vnir dY Son Atesse R yale est restù gravé dans le ceur

des habitats de C însm dne. Uivers.

Chamîrc d'sse;/; .- tns la sance iidu 10. sur la résolution de

M. Dunuscomb qui allait à dire que la camnure était sati.site des

chnimnns op'rés dans le conseil exécuti; et que, pour placer le

otuverelt dceptt province sur uIle bse e flrIe et Icrmanntte,

il était absolunient nu-cssaire d'tviteC ie l pre portion de ses

co-sujets d'oriiue franiç à prendre pat nu gouvernement dz leur

pays. i. ohniles a dit qu'il Cspr;ait la pnssorait n

P'uta~n'it. Il était veu: anntée ilrr-. ctle rh:ubre avec de

forw prl>igés conitre l part d de t de hl br.l l'avait
tro(uva libéral et u é'tait retourné chez lui avec des sentimens diè-

fërens. Il se rjolisit à Pénoncé de ses ntsures.

I. Moftt, bin qu'il n'ait pas le tetns d'exntiner la r.solution,
pensait qu'ele impluait une censure de la demire atministration.

Le ci-devant ouverietr-ên'rai (L. S.) eir ét lésiruix d'appeler

les Cananes-Frais d:is ses conmi. s'ilsavment eo-operé avec

lui. iA s'opposaiei au hil d'iot qu<i -'éaut hmngg le Imuettru -.

Cliet. Il croyait qu'il était tetms. de luire ;u'.t iimiistere ldeux qislîonis

auxquelles, s'il veilnit avor son voti do contfuinc, il devait réIndre

d'une manire satishîdsante : Prmiièrement, est-il prépare a suppnr-

ter le blI u'union tel que passé par le Farbyment impérial ' Secorn-

dement, à maintenir h liste civile qu'elle est a présent.

M. iincks (ttitistre) dlit q'il ne s'était jamais engagé inUvidtulle-

muent à s pporter l'acte d'union tel que pasé et qt'il était opposé à

la liste civile votée autrement que par la Chambre d'Assenmbléc.
C'antdien.
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Corre-pondance particulièrc du Canadicn.
Kingstoni, 2 ýSeptembre 18-12.

Avant-hier à mid hi la camre sest rendue cn corps auprès de son
Excellence le gouverneur général, et lui a présenté son adresse en

répnse mi discours dhi trone, et deox adresses à la Reine et au
Pr>inec AIeri à Pouczion de la naissance du Prince Royal et une
ù la Rhein 1 oecasioi des tentatives réceces faites contre sa per-
soline. Laîchambe devait en nième temîls présenter son adresse à
'oeca-ion des changemcins faits dans le Conseil Exécutif, mais POra-

teur avant éle inf é, A son arrivée à 1Miotel dn gouvernement,

que la reponîse dil son E.ellence n'était pas encore prête, il s'abs-
tint du présenter cette adressr:, qui va l'étre demain à trois heures
et (<nie.

Dans la séance d'hier. M. Ilarrisson, répondant à une interpella-
tn qui lui fut late, dit que la session actuele serait de courte durée ;
que teuvernement su baorlierait à proposer quelques mesures qui
ne somifirent pas dudli, et le vote des subsides, après quoi la Legis-
latuirJ sriit pro ruge poiur tlle rassemîbitlee le nouveaul aussitôt pos-
sible, dans le cour. de lhiver. ou le printeIs prochai, selon qu'l
serait jAg à prps pour ivanitage puhlie. On avait pensé que ce
parti éait le plus conivenable et le pluî*s eil hariioîîîe avec Pintéret du
pays dans ls circonstances particu;iaers nü Pon se trouvait. On pense
que la chamibire sera pror*ée vers la mi-cutobre. . . . . . .

D'apres les diseions qui ont eu lieu hier cin elhm re à Pégard
de< ordonnances des Sleihs homlison ou Bruneau, je crois pouvoir
vous faire quoîrer que ces ordnnanes vont être amendées quant
au ilsricI dc Mioreal et des Trois-Rivières, et entièrement rappe-
les<- quant :ni district lu Qiîee.

Il p;raît que le r(alisement de la franchise élective pour les fau-
bourg le Alontrônl et d Quebec va s'opérer.

. N eilson a harodha un il pour changer les chefs lieux d'Mlec-
tin. Lus chefs-lieux judiciaires et muniiaux viendront û la suite.

Kiungson, 23 Sept. 1842.
La sneulicc d'hier n'a rien présent S d'important. A trois heures

et dimuic la clambren cil Corps a Sté présenter son adresse d'appro-
bîation e ildîe remercieienis A Forcasion les nouvearux arrangenens
milst riels. Au retouIr de la ihambe. limpression a été ordonnée
de 10)O exemplaires, 500 dans chAquue langu1e, (le Vadresse et de la
réponse de Son lcellecie et des procédés qui avaient précédé.

A. Parent a donné avis qH'il proposcrit ri la haimbre en cotiité,
lemain, de souscrire ;'î un certain 11nmbre d'exenplaires (le 'excel-
kiet ouvrage de M. Crcnauie sur les lois criminelles, pour Pusage

des membres. Cette proposilin a paru être hict accueillie par tous
ceux qui uv\aient fomer une option sur le sujet.

Le bil de M, Joues pour rétablir notro ancien acte, rcquérant une
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qualification foncière de £300 pour être magistrat, ayant été pris en
considération en comité général, les membres du Haut-Canada ont
demandé que les dispositions de notre acte fussent étendnes à leur
section. En conséquence, il va être préparé un bill pour les deux
Canadas.

M. larrisson interpellé par M. Neilson a répondu qu'il avait été
reçu une réponse à l'adresse à la Reine au sujet du siége du gouver.
nement. Il espérait oue cette réponse satisferait la chambre à la-
quelle elle allait être communiqu.ée sans délai.

Intérpellé par le mêmeil a répondu qu'il avait aussi été reçu une
réponse à Padresse au sujet de l'amnistie ; que ce sujet embrassait
une foule de graves considérations, et pour cette raison il demanda
ui. peu de tems avant de donner une réponse formelle.

Interpellé par M. Black, il a répondu que la réponse à Padresse
relative au commerce des bois sarait communiquée à la chambre
sans délai.

Il a été résolu en comité qu'il était expédient d'étendre le tems
dans lequel les anciens actcs doivent être enrégistrés, conformément
à l'ordonnance des bureaux d'enrégistremetit. Les uns ont parlé du
mois de mars, et de là jusqu'à la fin de la prochaine session de la lé-
gislature ; d'autres du mois de juillet ; d'autres d'une année entière.

Je puis aujourd'hui vous annoncer avec certitude la nomination de
M. Aylwin, à la place importante de solliciteur général du Bas-Ca-
nada.

De l'absence de M. Small de son siége, on a conclu qu'il était
nommé solliciteur général du Haut-Canada.

LoNGLVITÉ D'UNE PoULE.-On lit dans le Globe anglais: " M. Stewart,
fermier à Tullybumb, possédait une poule qui mourut la semaine dernière
à l'âge de 35 ans. Il l'avait reçue d'une personne de Perth à qui une dame
en avait fait présent, après l'avoir gardée pendant 20 ans. D'après le terme
moyen de la ponte de ce volatile, elle a dû donner 8,910 oufs ou 742 dou-
zaines, ce qui, à 6 deniers la douzaine, présent un revenu de 18 liv. st. 11.
ou plus de 450 fiancs. Elle avait été donnée à son dernier possesseur à con-
dition qu'elle ne serait pas tuée.

AVS A MM. D cxl.snes.
LE SOUSSIGNe a l'honneur d'informer les MEssiEURs DU CLERGÉ,

qu'il reçoit à l'instant les EFFETS D'ÉGLIsEs qu'il attendait depuis le prin-
tems,qui consistent en un bel assortiment de Chandeliers et Croix pour autel,
Calices, Ciboires, Otensoirs, Burettes, Porte-Dieu, Ampoules, Bénitiers,
Cartons d'autels, Encensoirs et autres articles (le ce genre ; et aussi un bel
assortiment de Draps d'or et d'argent, Gallons d'or et d'argent, et de diifé-
rentes dimensions. IOSEPH ROY.
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